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Résumé  

Cet article traite de la dérivation en koromfe variante d’Arbinda. A partir d’une base de données qui a servi à 

l’élaboration du dictionnaire (lexique) bilingue koromfe-français version Android de 2000 entrées lexicales 

(Guiré , et al., 2021) et d’entretien auprès de locuteurs du koromfe, un corpus de mots dérivés a été constitué. 

L’analyse s’est faite en s’inspirant principalement des travaux de Creissels (1979, 1991) sur les langues 

africaines. Le résultat laisse entrevoir au niveau des verbes une dérivation endocentrique avec l’emploi de 

dérivatifs à sens inversif, factitif et à sens répétitif, et une dérivation exocentrique avec l’emploi presque régulier 

de dérivatifs agentifs, instrumentaux et locatifs. Au niveau de la dérivation nominale, des cas endocentriques et 

exocentriques ont été constatés, mais de façon moins fournie que dans la dérivation verbale. Quelques 

similitudes ont été relevées par comparaison avec le songhay-zarma et le fulfulde en termes de types de 

dérivation. L’hypothèse testée a été en grande partie confirmé.  

Mots clés : Arbinda, création lexicale,dérivation endocentrique, koromfe, morphologie 

************* 

Abstract 

This article deals with the system of derivation in koromfe variant of Arbinda. From a database which was used 

to develop the bilingual Koromfe-French dictionary (lexicon) Android version of 2000 lexical entries (Guiré, 

et al., 2021) and interviews with Koromfe speakers, a corpus of derived words was formed. The analysis was 

mainly inspired by the works of Creissels (1979, 1991) on African languages. The result suggests at the verb 

level an endocentric derivation with the use of derivatives with an invertive, factitive and repetitive meaning, 

and an exocentric derivation with the almost regular use of agentive, instumental and locative derivatives. At 

the level of the nominal derivation, endocentric and exocentric cases have been observed, but in a less extensive 

manner than in the verbal derivation. Some similarities were noted in comparison with Songhay-Zarma and 

Fulfulde in terms of derivation types. The hypothesis tested was largely confirmed.  

Key words : Arbinda, endocentric derivation, koromfe, lexical creation, morphology. 

Cite This Article As : Guire, I. (2023). Les mecanismes de créations lexicales par derivation en 

koromfe, variante d’arbinda 2(8) (https://revue-kurukanfuga.net/ Les mecanismes de créations 

lexicales par derivation en koromfe, variante d’arbinda.pdf 

 

Introduction 

Il est bien connu que chaque langue a des éléments fermés constitués d’unités grammaticales 

http://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/?ref=chooser-v1
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sur lesquelles on n’a aucune possibilité de manœuvre que de les connaitre et de les utiliser 

même quand on en est locuteur. Le nombre de pronoms ou de déterminants dans une langue 

reste fixe sans possibilité de réduction ou d’extension dans une vision synchronique. Par contre, 

pour les éléments de désignation et de prédication, une fois leur fonctionnement connu, 

l’opportunité d’en former principalement par la dérivation ou la composition est ouverte. La 

description des phénomènes de fonctionnement d’une langue permet, après l’étape 

d’explication, de prédire de nouveaux usages respectant les normes phonotactiques et 

morphologiques, qui aident les normalistes dans le cadre de la grammaire et de l’orthographe. 

La dérivation participe fortement à la création lexicale dans la mesure où elle touche aux 

éléments de désignation qui sont pourtant ouverts et fonctionnels. Elle fait partie de la 

manipulation de la structure interne du mot dans une langue, et partant, du syntagme. Le 

koromfe d’Arbinda, objet de cette étude, n’a pas connue d’investigation sur la dérivation. Et 

pourtant des actions d’alphabétisations sont entreprises sur la base de la description du koromfe 

de Mengao. Mais des différences lexicales sont fort constatées. Une question fondamentale se 

pose. Comment se fait la création lexicale par dérivation dans ce parler d’Arbinda ? Autrement 

dit, y a-t-il des éléments nouveaux à élucider dans la variante d’Arbinda sur la dérivation 

comparativement à la description existante sur la variante de Pobé Mengao ?  Notre objectif 

principal est de décrire le mécanisme de création lexicale par dérivation en koromfe d’Arbinda. 

Nous partons de l’hypothèse que tout comme dans les travaux de description réalisés sur 

certaines langues africaines (Creissels, 1991), la formation de substantifs dérivés de verbes 

désignant le procès, l'agent du procès, l'instrument du procès, le lieu du procès, la manière d'agir 

ou le résultat du procès est la plus productive en koromfe, variante d’Arbinda.  

1. Approche théorique et méthodologique 

Dans cette section seront évoqués le fondement théorique qui sous-tend cette étude et la 

démarche adoptée pour collecter et analyser les données.  

1.1. Contexte et orientation théorique 

Le contexte des formations des mots est principalement régi par la dérivation et la composition. 

Pour produire des mots construits dans une langue, il faut utiliser les règles de construction 

admises dans cette langue appliquée à ses catégories lexicales majeures (nom, verbe, adjectifs 

et certains adverbes) et non sur les mots grammaticaux comme le pronom, les prépositions, les 

conjonctions et certains adverbes. « Un mot est construit quand on peut identifier dans sa 

structure interne au moins deux morphèmes : ou bien un morphème lexical et un morphème 

dérivationnel ou bien deux morphèmes lexicaux » (Choi-Jonin & Delhay, 2005, p. 76). 

Dans tous les cas, il est important d’identifier dans un mot, la base lexicale à partir de laquelle 

il faut envisager les autres éléments qui caractérisent ce mot. C’est cette base qui porte le thème, 

c’est-à-dire le sens lexical ou noyau de sens qui se retrouverait dans toutes les formes dérivées. 

Notre intérêt est porté sur les dérivatifs qui peuvent concerner aussi bien les substantifs (noms) 

que les verbes. Nous prenons appui sur les orientations théoriques de Creissels (1979, 1991). 

En effet, Creissels (1979) montre que l’on peut passer d’un nom à un nom, d’un nom à un verbe, 

d’un verbe à un verbe et enfin d’un verbe à un nom. C’est donc dire que pour chaque processus 

de dérivation, on peut être dans une situation endocentrique si c’est à l’intérieur de la même 

catégorie ou exocentrique s’il y a changement. Dans certaines littératures linguistiques, on parle 

de dérivation homogène si la catégorie est conservée et de dérivation hétérogène s’il y a 
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changement de catégorie (De Dardel, 2006, p. 380). Pour Creissels (1991), une base 

substantivale peut être une unité élémentaire facilement détectable. Elle peut aussi être 

complexe de sorte qu’elle ne soit détectable qu’après une analyse en combinaison d’unités. Et 

la complexité de la délimitation de la base, fondement de l’étude des dérivatifs, dépend des 

particularités de chaque langue. Aussi, « le type de dérivation substantivale incontestablement 

le plus constant à travers les langues négro-africaines est la formation de substantifs dérivés de 

verbes désignant le procès, l'agent du procès, l'instrument du procès, le lieu du procès, la 

manière d'agir ou le résultat du procès. Ce sont les procédés qui varient d'une langue à l'autre » 

(Creissels, 1991, p. 119). Dans la mesure où aussi bien pour le constituant nominal que celui 

verbal, la modalité nominale et celle verbale sont suffixées, et les valeurs particulières sont 

introduites par les dérivatifs, nous trouvons nécessaire de prendre en compte le schéma typique 

du constituant syntaxique de la description de (Houis, 1977, p. 926) où il fait une distinction 

entre les dérivatifs (lexicaux et les dérivatifs annexes) et les modalités nominales et verbales. 

Ce qui nous permettra de reconnaitre à l’intérieur des suffixes, les affixes simples et les 

dérivatifs. « Les premiers ne servent qu’à porter les indications grammaticales et la signification 

ne leur doit rien. Les seconds, inversement, sont facultatifs et agissent sur la signification du 

lexème et sur son entendement. Ces derniers peuvent même entraîner un changement de 

catégorisation grammaticale. » (Thavaud-Piton, 2016, p. 107). Le terme base que nous utilisons 

est par commodité valable pour désigner le radical ou la racine.  

1.2. Méthodologie 

Pour la collecte, nous nous sommes servi de la base de données qui a servi à l’élaboration du 

dictionnaire (lexique) bilingue koromfe-français version Android de 2000 entrées lexicales 

(Guiré , et al., 2021). Cette base sous le logiciel Flex nous a permis d’extraire les mots proches 

morphologiquement et aussi ceux qui le sont sémantiquement. Ce logiciel offre la possibilité 

de rechercher à partir de l’entrée en koromfe ou à partir de la glose qui est en français. Ainsi 

sont facilement retrouvés les équivalents en koromfe des couples de mots comme 

« entrer/sortir », « ouvrir/fermer ». Nous nous sommes aussi servi de données utilisées pour la 

morphologie des nominaux et des verbaux dans cette variante. Des entretiens individuels avec 

les locuteurs du koromfe d’Arbinda ont permis non seulement la phonie de nos unités lexicales 

identifiées, mais aussi et surtout de tester, conformément à notre orientation théorique, 

l’hypothèse sur la possibilité de former des « substantifs dérivés de verbes désignant le procès, 

l’agent du procès, l’instrument du procès, le lieu du procès la manière d’agir ou le résultat du 

procès » (Creissels, Op. Cit.). Le public cible est composé d’une informatrice de référence qui 

est une vieille née en 1947 et des informateurs occasionnels constitués d’étudiants, tous 

locuteurs de la variante koromfe d’Arbinda. 

L’analyse a consisté à procéder par comparaison des lexies sources simples et des lexies cibles 

supposées être des dérivées, puis par segmentation de ces lexies afin d’identifier non seulement 

la base de chaque unité lexicale, mais aussi les types morphèmes affixes associés à la formation 

du constituant syntaxique. La méthode d’analyse est connue. « Pour qu'un segment donné 

puisse être considéré comme un morphème, il faut non seulement qu'on puisse associer un sens 

à ce signifiant, mais aussi qu'on trouve, dans la langue, d'autres mots comportant le même 

morphème, avec le même sens et la même distribution. » (Choi-Jonin & Delhay, 2005, p. 74). 

Ceci parce que « L’opération de segmentation, ou découpage, des unités lexicales, apparaît ainsi 

au cœur de la description morphologique » (Huot, 2005, p. 40). C’est ainsi que sont dégagés en 
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fonction du sens, les différents dérivatifs et leurs allomorphes pour ceux qui en ont. Par cette 

analyse, on a abouti au fait « qu’à chacun de ces éléments dérivatifs est attachée une 

signification, dont la combinaison produit des sens différents. » (Bouquiaux, 2009, p. 99). 

2. Résultats obtenus 

Nous présentons notre corpus de base constitué de mots sources, de mots cibles et de leurs sens. 

Les mots cibles étant les dérivés. Nous avons pris le soin d’obtenir avec nos informateurs pour 

les verbes, la flexion en accompli (temps passé) et en inaccompli (présent et futur). Les 

dérivatifs identifiés sont placés dans la dernière colonne. 

 
Tableau 1: Le corpus de base sur la dérivation 

Infinitif 
Sens de 

l’infinitif 
Accompli Inaccompli 1 Inaccompli 2 

 

Dérivatif 

bɛnam venir bɛnɛ bɛlɩ bɛlaa   

bɛnɛlam faire venir bɛnɛlɛ bɛnɛl(i) bɛnɛlaa (-ɛl-) 

bɩram mûrir bɩrɛ bɩtɩ bɩtaa   

bɩrgam faire mûrir bɩrgɛ bɩrgrɩ bɩrgraa (-g-) 

cɛlam fermer cɛlɛ cɛllɩ cɛllaa   

cɛlɛtam ouvrir cɛlɛtɛ cɛlɛtrɩ cɛlɛtraa (-ɛt) 

dɔɲsam être bon (goût) dɔɲsɛ dɔɲsrʋ dɔɲsraa   

dɔɲsɔlam améliorer le goût dɔɲsɔlɛ dɔɲsɔlʋ dɔɲsɔlaa (-ɔl-) 

derʌm mettre le toit dere Deti detʌʌ   

deretʌm enlever le toit derete deretri deretrʌʌ (-et-) 

dɛbam suivre  dɛbɛ dɛfʋ dɛfaa   

dɛbɔtam 
cesser de suivre 

quelqu'un dɛbɔtɛ dɛbɔtrʋ dɛbɔtraa (-ɔt-) 

dɛgɛlam   dɛgɛlɛ dɛgɛl(ɩ) dɛgɛla   

dɛgɛlam faire porter dɛgɛlɛ dɛgɛl(ɩ) dɛgɛla (-ɛl-) 

dɩam manger dɛ dɩrɩ dɩraa   

dɩɩlam nourrir dɩɩlɛ dɩyal(ɩ) dɩɩllaa (-y-) 

dugolʌm 
porter au dos (un 

bébé) dugole dugol(u) dugolʌʌ   

dugotʌm 
enlever du dos 

(un bébé) dugote dugotru dugotrʌʌ (-ot-) 

fɔrʋ ventre         

fɔrlam enceinter fɔrlɛ fɔrɔl(ʋ) fɔrlaa (-ɔl-) 

 feeley vie   Feefu feefʌʌ   

fegetʌm ressusciter fegete fegetri fegetrʌʌ (-get-) 

fiyʌm enterrer fiye Fiiri Fiirʌʌ   

figetʌm déterrer figete Figetri figetrʌʌ (-get-) 

gɔrgam remettre, rendre gɔrgɛ gɔrgrɩ gɔrgrʌʌ (-g-) 

gorʌm accrocher gore Gotu gotʌʌ   

gorotʌm décrocher gorote gorotru gorotrʌʌ (-ot-) 
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Infinitif 
Sens de 

l’infinitif 
Accompli Inaccompli 1 Inaccompli 2 

 

Dérivatif 

hɛbam mettre hɛbɛ hɛbrʊ hɛbraa    

hɛbolam 
purger, faire un 

lavement hɛbolɛ hɛbolʊ/hɛfʊ hɛbolaa  (-ol-) 

hɛr̃gam cacher hɛr̃gɛ hɛr̃grɩ hɛr̃graa   

hɛr̃ɛt̃am 
montrer ce qui 

était caché  hɛr̃ɛt̃ɛ hɛr̃ɛt̃rɩ hɛr̃ɛt̃raa (-ɛt-) 

hibʌm remplir hibe Hibru hibrʌʌ   

hibolʌm accomplir hibole hibol(u) hibolʌʌ (-ol-) 

hɩñnam se lever hɩñnɛ hɩñtɩ hɩñtaa   

hɩɲ̃salam lever, réveiller hɩɲ̃salɛ hɩɲ̃sal(ɩ) hɩɲ̃salaa (-Nsal-) 

hʋlam accoucher  hʋlɛ hʋlʋ hʋlaa   

hʋlgam 

accoucher (une 

femme par 

exemple) hʋlgɛ hʋlgrʋ hʋlgraa (-g-) 

kergʌm masquer kerge Kergri kergrʌʌ   

keretʌm divulguer kerete keretri keretrʌʌ (-et-) 

ɲɩɲam allumer ɲɩɲɛ ɲɩɩrɩ ɲɩɩrã   

ɲɩglam allumer ɲɩglɛ ɲɩgal(ɩ) ɲigalɛɛ (-gal-) 

sɔgam boucler sɔgɛ sɔgrʋ sɔgraa   

sɔgɔtam déboucler sɔgɔtɛ sɔgɔtrʋ sɔgɔtraa (-ɔt) 

sɩm̃am se perdre sɩm̃ɛ sɩm̃ʋ sɩm̃aa   

sɩm̃gam faire disparaitre sɩm̃gɛ sɩm̃grʋ sɩm̃graa (-g) 

sumbʌm couvrir sumbe sumbru sumbrʌʌ   

sumbotʌm decouvrir, ouvrir sumbote sumbotru sumbotrʌʌ (-ot-) 

sʋ̃mam traire sʋ̃mɛ sʋ̃mʊ sʋ̃maa   

sʋ̃msam sucer sʋ̃msɛ sʋ̃msrʊ sʋ̃msraa (-s-) 

tosʌm pondre tose tosru tosrʌʌ   

tosolʌm éclore tosole tosolu tosolʌʌ (-ol-) 

tulʌm se courber tule tullu tullʌʌ   

tuloŋgʌm incliner, courber tuloŋge tuloŋgru tuloŋgrʌʌ (-ŋg) 

tulotʌm redresser (se) tulote tulotru tulotrʌʌ (-ot-) 

wɔ̃ɔnam têter wɔ̃ɔnɛ wɔ̃ɔnʋ wɔ̃ɔnaa   

wɔ̃ɔnlam allaiter wɔ̃ɔnlɛ wɔ̃ɔnlʋ wɔ̃ɔnlaa (-l-) 

wɔ̃ŋgam  pourrir wɔ̃ŋgɛ wɔŋgrʋ wɔ̃ŋgraa   

wɔ̃ŋgolam  faire pourrir wɔ̃ŋgolɛ wɔŋgolʋ wɔ̃ŋgɔlaa (-ol-) 

yɔ̃am boire yɔ̃ɛ ̃ yɔ̃rʋ̃ yɔ̃rãa   

yɔ̃rɔlam abreuver yɔ̃rɔlɛ yɔ̃rɔl(ʋ) yɔ̃rɔlaa (-ɔl-) 

zɔmam baiser zomɛ zɔmu zɔmaa   

zɔmnam corriger, frapper zomnɛ zɔmɔn(u) zɔmɔnaa (-ɔn-) 

zĩmʌm s'éteindre zĩme zĩmu zĩmʌʌ   

zĩmgʌm éteindre zĩmge zĩmgru zĩmgrʌʌ (-g-, -gr-) 
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 Notre corpus nous a permis d’inventorier un certain nombre d’affixes à valeur dérivative. Ils 

sont classés en fonction de leur productivité. Nous avons des dérivatifs nominaux et des 

dérivatifs verbaux. Nous avons constaté que l’ensemble des dérivatifs que nous avons 

répertoriés sont principalement des dérivatifs verbaux. Ce qui rejoint plus ou moins de Wiliiams 

et Williams (1998) qui, pour avoir analysé la dérivation en soninke, affirme que « Les lexèmes 

les plus impliqués dans les processus dérivationnels sont les verbaux, bien qu’il y ait des 

dérivatifs qui s’affixent aux nominaux. » (Williams & Williams, 1998, p. 36).  

2.1.La dérivation verbale endocentrique 

Les dérivatifs lexematiques ou lexicaux (Houis, 1977, p.928) sont des dérivatifs qui s’ajoutent 

à des bases lexématiques pour former une autre base qui peut différer de celle de départ en ce 

qui concerne le nombre d’arguments mais pas de leur mode respectif de participation au procès. 

Ces dérivatifs s’opposent à leur absence, c’est-à-dire que sans leur présence, le lexème auquel 

ils s’adjoignent existe. Ils apportent donc une modification au signifié du lexème auquel ils 

s’appliquent. On note en koromfe pour ce type de dérivatif, l’inversif, le factitif et le répétitif. 

 

2.1.1. L’inversif  

Il existe en koromfe d’Arbinda un affixe qui, associé à la base lexématique du verbe donne le 

sens inverse ou contraire de ce verbe. Dans les verbes à l’infinitif, c’est-à-dire ceux terminés 

par /-am/, on observe que ce dérivatif inversif est non seulement un infixe, mais aussi qu’il a 

une forme /-Vt-/ qui se réalise [-et-], [-ot-] ou [-at-] et leurs variantes lâches associées à la base 

lexématique du verbe pour donner la nouvelle base verbale.  

Exemple de dérivation à sens inversif 

Verbe 

source 
Sens Verbe cible Sens Dérivatif 

baŋam clouer  baŋatam enlever des clous  [-at-] 

cɛlam fermer (porte) cɛlɛtam   ouvrir (porte) [-ɛt-] 

delʌm Poser sur deletʌm Prendre sur [-et-] 

derʌm  mettre le toit  deretʌm enlever le toit [-et-] 

dɛbam suivre  dɛbɔtam cesser de suivre [-ɔt-] 

Dɩỹãm attacher Dɩỹãtam détacher [-ãt-] 

dĩyɑ̃m attacher dĩyɑ̃tʌm détacher [-ɑ̃t-] 

duglʌm porter au dos  dugotʌm enlever du dos (un 

bébé)  

[-ot-] 

fiyʌm enterrer  figetʌm déterrer  [-get-] 

fĩyɑ̃m Boucher (un trou)  Fĩyɑ̃tʌm déboucher (un trou)  [-ɑ̃t-] 

gãnam Emballer, enfiler   gãnatam déballer defaire [-ot-] 

gorʌm accrocher  gorotʌm décrocher  [-ot-] 

hɛr̃gam  cacher  hɛr̃ɛt̃am dévoiler  [-ɛt-] 

kergʌm cacher keretʌm découvrir [-et-] 

sɔgam Boucler, fermer à 

clé  

sɔgɔtam déboucler  [-ɔt-] 

sumbʌm Fermer (plat) sumbʌm Ouvrir (plat) [-ot-] 

Tomʌm Porter  Tomotʌm deshabiller [-ot-] 

tulʌm Se courber  tulotʌm redresser [-ot-] 
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On retient de ce tableau que l’inversif est exprimé par le dérivatif de structure /-Vt-/. La voyelle 

V pouvant être antérieure ou postérieure, lâche ou tendue en fonction du timbre des voyelles du 

lexème verbale ou base verbale. Une seule exception est observée. Il s’agit du verbe figetʌm 

« déterrer » dérivé de fiyʌm « enterrer ». On retrouve néanmoins notre structure syllabique /-

Vt-/ où V est précédée par l’occlusive vélaire sonore [g]. Des énoncés illustratifs montrent 

l’emploi de ces verbes dans la langue.  

Exemple : 

  Də         fiye    « il a enterré » 

//del.h. sg./ enterrer ac..// 

  Də          figete    « il a déterré »  

//del.h. sg./ déterrer ac..// 

  Də         sumbe    « il a fermé » 

//del.h. sg./ fermer ac..// 

 Də          sumbote    « il a ouvert »  

//del.h. sg./ ouvrir ac..// 

 

   Də        tome          a      pɛr̃gʋ   « il a attaché un pagne » 

//del.h. sg./ attacher ac. / det./  pagne sg.// 

  Də         tomote      a      pɛr̃gʋ   « il a détaché un pagne » 

//del.h ; sg/ détacher ac./det./  pagne sg// 

 

2.1.2. Le factitif : faire faire 

Le factitif est un dérivatif verbal qui indique que l’agent fait faire ou fait subir l’action par une 

autre personne, un animal ou une chose sans que cela ne se confonde à la voix passive. Il se 

suffixe à la base verbale existante pour former une base verbale dérivée.  

Exemple de dérivation à sens de factitif 

Verbe source Sens Verbe cible Sens Dérivatif 

bɩram mûrir  bɩrgam faire mûrir  [-g-] 

gɔaam Retourner gɔrgam Ramener, remettre [-g-] 

hʋlam Accoucher hʋlgam faire naitre  [-g-] 

sɩm̃am se perdre  sɩm̃gam perdre, faire 

disparaitre 

[-g-] 

cɛndam se terminer  cɛndəgam terminer  [-g-] 

hoyʌm Se coucher  hoygʌm coucher  [-g-] 

zĩmʌm S’éteindre  zĩmgʌm éteindre  [-g-] 

yɔ̃am boire  yɔ̃rɔlam  faire boire  [-l-] 

hɛbam Mettre hɛbolam purger, mettre dans un 

sac  

[-ol-]  

wɔ̃ŋgam Pourrir  wɔ̃ŋgɔlam faire pourrir  [-ol-] 

tugrey s’asseoir  tugolʌm asseoir  [-ol-]  

hibʌm Se remplir  hibolʌm remplir, accomplir  [-ol-]  

tosʌm pondre   tosolʌm faire éclore  [-ol-]  

wɔ̃ɔnam têter  wɔ̃ɔnlam allaiter  [-ol-]  

tulʌm se pencher  tuloŋgʌm Incliner, courber  [-oŋg-] 

ɲɩɲam brûler  ɲɩglam allumer  [-gal-] 

dɩam manger  dɩɩlam nourrir  [-l-] 
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hɩñnam se lever  hɩɲ̃salam réveiller quelqu’un [-Nsal-] 

On note à la suite de ce tableau que les allophones du factitif sont [-g-], [-ɔl-], [-l-], [-ol-], [-

oŋg-], [-gal-] et [-Nsal-]. 

Exemple :  

-a       hãnɩ ̃      zĩm-e      « le feu s’est éteint » 

//det./   ḟeu     /    éteindre +acc.  // 

   A    cɔ̃              zĩm-g-e               a      hãnɩ ̃  « la femme a éteint le feu » 

//det./ Femms sg../   faire éteindre +acc/det./   feu   // 

   A    bɔrɔ             yɔ̃-ɛ ̃       a    hem   « l’homme a bu de l’eau » 

//det./ homme sg../   boire +acc/det./   eau sg.   // 

   A   cɔ̃            yɔ̃r-l-ɛ            a     hem    də        b-i              

//det./homme sg./faire boire +acc/det./ eau sg./del h.sg/enfant sg. // 

« La femme a fait boire de l’eau à son enfant. » 

Dans ce dernier exemple, la voyelle [ɔ] qui devrait être avant la latérale n’est pas réalisée, mais 

elle revient lorsque le prédicat est injonctif, c’est-à-dire que le verbe est à l’impératif. Exemple : 

    yɔ̃r-ɔl            m       b-i             « fais boire ton enfant ! » 

//faire boire +imp/all.sg./ enfant sg. // 

 

Autres dérivatifs  

Verbe source Sens Verbe cible Sens Dérivatif 

sʋ̃mam traire  sʋ̃msam sucer  [-s-] 

bɛnam venir  bɛnɛlam Faire venir  [-ɛl-] 

dɛbam suivre  dɛbɛlam faire suivre   

 

2.1.3. Dérivatifs à écart sémantique 

L’adjonction de certains dérivatifs à des bases entraine souvent des écarts sémantiques entre la 

lexie source et la lexie cible. C’est le cas des dérivatifs [-at-] et [-ɔn-] dans les exemples 

suivants.  

Saram   « être en excès, faire mévente » 

Saratam « cesser de pleuvoir » 

zɔmam  « baiser » 

zɔmnam « corriger, frapper »  

Aussi, avec le dérivatif agentif humain -ɔ/-ba, il on obtient à partir du verbe manger à l’aspect 

inaccompli diraa « en train de manger », les dérivés dɩrɔ « mangeur » et dɩrba « mangeurs ». 

Mais en pratique, le lexie dɩrba dans la variante d’Arbinda a pour sens dénoté « moustiques » 

bien compris au pluriel. L’idée de « mangeurs » reste un sens qui ne vient à l’idée que par 

connotation. Le terme « moustique » au singulier est obtenu par suffixation du morphème du 

singulier -fɛ pour donner dɩrbafɛ. Dans le fonctionnement des suffixes de classe, le suffixe du 

singulier -fɛ (non humain) a toujours remplacé celui du pluriel -ba. Mais dans ce cas de lexie, 

le suffixe du singulier et celui du pluriel sont tous présent pour désigner le référent au singulier. 

Et comme par rétrogradation, c’est l’absence du suffixe du singulier qui donne la lexie au 

pluriel. 
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2.1.4. Dérivatif répétitif 

On note également l’existence d’un dérivatif qui exprime la répétition de l’action exprimé par 

la base lexématique à laquelle il est joint. Il s’agit de l’infixe -ɔm- ou sa variante -om- qui n’est 

pas à confondre au morphème de l’infinitif -am qui se suffixe à la base verbale. L’utilisation 

des verbes formés avec ce dérivatif a déjà été mentionnée en ces termes : « L'on sait seulement 

que la notion de « couper » est rendue par plusieurs signifiants : dokam « couper 

intentionnellement avec un objet tranchant », kɔtɔmam « couper plusieurs fois », dogomam « 

couper plusieurs fois », tɔgam « couper ». Certaines de ces lexies désignent des actions 

nécessitant un instrument plus solide que le couteau. Il s'agit de l’action de couper des arbres, 

du bois et autres objets durs. » (Guiré, DEA, 2011, p. 38). On retient donc dans le tableau 

suivant, les verbes sources et cibles illustrant l’usage de ce dérivatif 

 

Verbe source Sens Verbe cible Sens Dérivatif 

kɔtam Se couper kɔtɔmam Se couper en 

plusieurs 

morceaux 

[-ɔm-] 

Dokʌm Couper (viande, 

corde) 

dogomʌm couper en plusieurs 

morceaux 

[-om-] 

tɔgam Couper (un arbre) tɔgɔmam Couper plusieurs 

(arbres) 

[-ɔm-] 

La répétition [-am-] sert donc à répéter l’action exprimée par la base verbale. 

 

2.2.La dérivation verbale exocentrique  

La dérivation verbale exocentrique est la dérivation qui permet de former des mots d’une autre 

catégorie à partir des bases verbales. Elle se traduit par l’utilisation des suffixes agentifs -o/-ɔ , 

ba/bʌ, de l’instrumentatif gʋ /-gu ; -hɩ/hɩ/̃hi, du diminutif -ga  et du locatif -fa.  

Au niveau morphologique, le processus de dérivation se passe comme il suit. A partir de la 

forme infinitive du verbe, le morphème de l’infinitif est simplement remplacé par le dérivatif 

concerné pour produire le mot dérivé. 

2.2.1. Le dérivatif agentif -ɔ/ba 

Ce dérivatif correspond au suffixe de classe des humains dans la flexion nominale. Les noms 

au singulier porte le suffixe -ɔ et les noms au pluriel portent le suffixe -ba, le tout avec 

harmonisation du timbre vocale ATR. Et bien, avec la dérivation verbale exocentrique, ce sont 

les mêmes morphèmes qui sont affixés aux bases verbales pour produire des noms agentifs. 

Exemple 

Tableau 2: formation nominale par dérivation verbale exocentrique 

Infinitif sens Agent sg.  Agent pl. Sens agent sg. 

bɛnam venir bɛlɔ bɛləba Personne qui vient 

bɩrgam faire mûrir bɩrgrɔ bɩrgrəba mûrisseur 

cɛlam fermer cɛllɔ cɛlləba fermeur 

cɛlɛtam ouvrir cɛlɛtrɔ cɛlɛtrəba ouvreur 

dɔɲsɔlam améliorer le goût dɔɲsɔlɔ dɔɲsɔləba Qui améliore le goût 

derʌm mettre le toit Detɔ Detəbʌ Metteur de toit 
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deretʌm enlever le toit deretrɔ deretrəba enleveur de toit 

dɛbam suivre  dɛfɔ dɛfəba Suiveur 

dɩɩlam nourrir dɩyalɔ dɩyaləba Nourricier 

fɔrlam enceinter fɔrɔlɔ fɔrɔləba Enceinteur 

figetʌm déterrer Figetro Figetrəbʌ déterreur 

gorʌm accrocher Goto Gotəbʌ accrocheur 

gorotʌm décrocher gorotro Gorotrəbʌ décrocheur 

ɲɩglam allumer ɲɩgalɔ ɲɩgaləba Allumeur 

sɔgam boucler sɔgrɔ sɔgrəba Boucleur 

tosʌm pondre tosro Tosrəbʌ pondeur 

tosolʌm éclore tosolo tosoləbʌ écloseur 

2.2.2. Le dérivatif instrumentatif -gʋ/hɩ,  

Ce dérivatif permet de former des noms d’instruments à partir des bases verbales. 

Tableau 3: dérivatifs instrumentaux 

Infinitif sens 

Instrument 

sg.  

Instrument 

pl. 

Sens agent sg. 

bɩrgam faire mûrir bɩrgrəgʋ bɩrgrəhɩ Qui sert à mûrir 

cɛlam fermer cɛlləgʋ cɛlləhɩ  Qui sert à fermer 

cɛlɛtam ouvrir cɛlɛtrəgʋ cɛlɛtrəhɩ Qui permet d’ouvrir 

dɔɲsɔlam améliorer le goût dɔɲsɔləgʋ dɔɲsɔləhɩ Qui sert à améliorer le goût  

derʌm mettre le toit Detəgʋ Detəhɩ  Qui sert à mettre le toit 

deretʌm enlever le toit Deretrəgʋ deretrəhɩ Qui sert à enlever le toit 

  

2.2.3. Le locatif -fa.  

Ce dérivatif -fa est un locatif, il permet de former des noms de lieux à partir des bases verbales 

auxquelles il est suffixé 

Tableau 4: dérivatif locatif 

Infinitif sens Nom de lieu  Sens  

bɛnam venir bɛlfa Lieu où l’on vient 

yaam aller Yafəfa Lieu où l’on va 

bɩrgam faire mûrir bɩrgrəfa Lieu de mûrissement 

cɛlam fermer cɛlləfa Lieu de fermeture 

cɛlɛtam ouvrir cɛlɛtrəfa Lieu d’ouverture 

De ces tableaux, on constate que les dérivatif agentifs, locatif et instrumentaux s’obtiennent, 

non à partir de la base verbale issue de la suppression du morphème de l’infinitif, mais de celle 

issue de la suppression des modalités verbales de l’inaccompli. 

  

Nous pouvons confirmer à partir de ces exemples, que la dérivation substantivale (formation 

des noms) la plus courante et régulière en koromfe d’Arbinda est « la formation de substantifs 

dérivés de verbes » et qui permettent de nommer l’agent du procès, l’instrument du procès, le 

lieu du procès et la manière d’agir du procès (Creissels, 1991). Cependant, pour ce qui est du 

résultat du procès, il reste une forme d’expression du procès, notamment comme réalisé à 
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l’aspect accompli ou à l’aspect inaccompli. 

 

Nous considérons comme dérivation nominale, toute dérivation conduisant à la production d’un 

substantif. Il peut être obtenu par dérivation exocentrique provenant d’un verbe ou par 

dérivation endocentrique à partir d’un autre nom.  

2.2.4. La dérivation adverbiale 

La dérivation adverbiale est obtenue par l’adjonction à une base verbale, du suffixe dérivatif [-

ey] ou sa variante [-ɛy] qui ajoute au sens du lexème le comportement, l’état ou la manière 

d’être ou de faire. Il arrive qu’il forme juste un nom à partir d’une base verbale.  

Exemple :  

   Də        tugl-e       yere    « Il s’est assis ici. » 

//il h.  /    asseaoir acc./ ici // 

   Də       tugr-ey    ba hãryã    « Sa manière de s’asseoir n’est pas bonne. » 

//il h.  /    asseaoir+der../ neg./ bien  // 

   Də       yabr-ɛy         tɛr-ɛ    « Son départ est arrivé. » 

//il h.  /    partir +der./ arriver +acc.  // 

On pourrait avoir avec les verbes suivants, les noms correspondants. 

Source : verbe à 

l’infinitif 

Sens Cible : nom Sens 

somsʌm devenir aigre somey/somoy l’aigreur 

homsʌm chauffer homey chaleur 

kumsʌm raccourcir kumey etat de ce qui est 

court 

wolʌm faire mal wolmɩy douleur 

borɔmsam ramolir bɔrmɩy douceur 

gargam elargir garɛy largeur 

wʋ̃mgam avoir pitié wʋ̃mgɛy la pitié 

dubsam alourdir dubey lourdeur 

dɔysam allonger dɔymɩy longueur 

bunnʌm voler bunney vol 

kɔ̃yãm grandir kɔ̃ɩmiy etat de ce qui est 

grand 

fɛlɛmsam amincir fɛlmɩy minceur 

kaɲsam dourcir kãŋɛy dureté, solidité 

kɔ̃ɔ̃tam vieillir kɔ̃ɔ̃təmɩy vieillesse 

yaam aller yabrɛy départ, démarche 

De ce tableau, on retient que l’on passe du verbe au nom dérivé. Mais ce type de nom dérivé se 

comporte grammaticalement en koromfe comme un adverbe en français parce qu’il est 

invariable. On pourrait passer du verbe kɔ̃yãm « grandir » à kɔ̃ɩmiy « état de ce qui est grand » 

à l’adjectif    kɔ̃yɔ̃ « grand ». 

2.3. La dérivation nominale endocentrique 

Une autre situation est la dérivation nominale endocentrique. Il s’agit de l’adjonction du 

dérivatif [ɛy] à la base nominale pour qu’il en résulte un autre nom. 

Exemple : 

   a     bɩg-aaŋa      wɛ ̃  ga   bɩgɛy                 nɩ    

//det. / demoiselle sg./ être/ son/ état de démoiselle/ loc. // 

« La demoiselle est dans sa période de célibat. » 
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   a    bɔrɔ          zabrɛ  hoŋ  bagrɩ       dɩ    zabrɛy           

//det./ homme sg./ bête sg./ ce    / faire inac./ sa / bêtise     // 

« L’homme bête fait sa bêtise. » 

On passe dans cet exemple, de bɩgaaŋa « demoiselle », qui est un nom, à bɩgɛy « période de 

célibat », et donc d’un nom à un autre nom. Tout comme on passe de l’adjectif zabrɛ « bête » 

au nom zabrɛy « bétise ». 

2.4. La dérivation nominale exocentrique 

La dérivation nominale exocentrique est la dérivation par laquelle on passe d’un nom à un verbe 

ou à un adjectif. Nous en avons noté très peu dans notre corpus. 

Exemple : 

A      bɩgaa-ŋa       keŋ  hɔ̃fʋ         à    fɔrʋ       cebeegu  

//det./.demoiselle sg./ ce   /  avoir+acc./det./ventre sg./ gros        // 

« Cette demoiselle a un gros ventre » 

   Də       fɔrʋ        doo       cebey, ba         fɔrlɛ             dɩ           la        

//del. h.sg./ventre sg/ négation / gros   / del. h.pl./ enceinter+acc./ del. h.sg./insistance // 

« Ce n’est pas son ventre qui est gros, on l’a enceintée » 

Cette dérivation nominale exocentrique utilise le dérivatif factitif [-l-] pour transformer le nom 

fɔrʋ « ventre » pour former le verbe fɔrlam « enceinter ». Nous notons également l’existence 

dans notre corpus du verbe fegetʌm « ressusciter » dont la source n’a pas été repérée dans les 

verbes à l’infinitif avec le suffixe -am, mais plutôt de nom feeley qui signifie « vie ». Nos 

informateurs n’ont pas connaissance d’un verbe de forme *feefam « vivre ». Par contre ils 

admettent les formes də feefu « il vit » et də feefʌʌ « il vit » pour l’inaccompli sans qu’on ne 

puisse traduire dɩ feefʌʌ par « il vivra » conformément à l’inaccompli 2 de notre corpus en 

annexe.  

 

Source Sens de la 

source 

Cible Sens du mot cible dérivatif 

dɔndʋ c’est bon  dɔɲsɔlam améliorer le gout  [-ɔl-] 

Cebey grandeur cebsam grandir -am 

 

Les lexèmes dérivés constituent des bases toutes faites aptes à subir la flexion nominale ou 

verbale 

2.4.1. L’expression du réciprociel  

Le réciprociel est obtenu en koromfe par l’ajout du terme [domba] qui vient immédiatement 

après le verbe. Ce terme signifie « soi, se » 

Exemple : 

Ba pʋ̃mɛ domba  « ils se sont frappés » 

Ba yele domba   « ils se sont regardés » 

       

2.4.2. Le réfléchi en koromfe 

 Il n’y a pas de dérivatif verbal ou de pronoms personnels réfléchis. On obtient néanmoins la 

forme réfléchie en ajoutant [gɩlɛ] qui signifie « même » au pronom personnel, le tout postposé 
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au verbe. On aura ainsi une expression de type pronom personnel + gɩlɛ qui occupe la fonction 

objet dans l’énoncé koromfe. 

 Exemple : 

-mυ       pʋ̃mɛ           mυ  gɩlɛ    « Je me suis frappé. » 

//je  /       frapper acc./   je   / même// 

 

   Də        gʋb-ɛ       də      gɩlɛ     «  Il s’est piqué. » 

//il h.  /    piquer acc./  il h.  / même // 

 

Il faut noter que cette expression « pronom + gille » occupe une fonction primaire, c’est-à-dire 

que lorsqu’elle est sujet, alors elle marque une sorte d’insistance portée sur le sujet. 

Exemple : 

  mυ       gillɛ  na        a   doɲfe       koŋ         « J’ai moi-même  vu le serpent » 

//all. sg./ se       / voir ac / det/ serpent sg./ ce// 

Le koromfe d’Arbinda tout comme celui de Pobé Mengao ne rendent pas le réciprociel et le 

réfléchi par des dérivatifs. Des termes spécifiques existent pour exprimer ce sémantisme. 

3. Discussion 

La description du koromfe de Pobé Mengao, laisse voir une dérivation nominale endocentrique 

(Rennison, 1997, p. 317). Mais les unités lexicales employées dans cette variante comme jarfɩ, 

lagfɩ, sɩgfɩ n’existent pas dans la variante d’Arbinda, si bien que cette dérivation est impossible. 

De même à la place de bilei  « enfance », kɛɔ̃̃lɛɩ « feminité » utilisé dans cette variante, ce sont 

jɩndfɛ et cɛ̃fɛ qui sont attestés à Arbinda. C’est donc dire que le suffixe lɛɩ ou ley n’y est pas 

attesté. Le seul mot que l’on rencontre est feeley. Cependant, le réfléchi et le réciprociel 

fonctionnent de la même manière dans les deux variantes. Ils ne sont exprimés nulle part en 

koromfe par des dérivatifs comme il le sont en fulfulde.  

Dans d’autres langues, on note des dérivatifs qui sont autrement rendus en koromfe, et 

particulièrement en koromfe d’Arbinda. Il s’agit du réciprociel et du réfléchi. 

Un regard comparatif est fait dans cette section sur la dérivation décrite par les travaux 

antérieurs dans la variante de Mengao et aussi dans les autres langues environnantes. Ce qui 

permet de noter que d’autres types de dérivatifs ont été signalé dans la variante de l’Ouest, mais 

nous n’évoquerons que les aspects de différence. Il ressort que les mots source comme fɔ̃nnɔ 

« peureux », kanna « amer », zamdɛ « méchant » sont des sources qui produisent par dérivation 

des mots comme fɔ̃nnɛɛ̃̃ « peur », kannɛɛ̃ ̃ « amertume », zamɛɛ̃ ̃ « méchanceté » (Rennison, 

1997, p. 315). Dans la variante d’Arbinda, on dit plutôt fʋ̃nɩy « peur », kanɩy « amertume » et 

hɔɩ « méchanceté ». Ce qui donne fʋ̃ntɔ « peureux », kanəgʋ « amer » et hɔɩsrɔ « méchant ». 

On retient donc que, non seulement le suffixe dérivatif [-ɛɛ] ou sa coorespondante nasale [-ɛɛ̃]̃ 

n’y sont pas attestés, mais aussi que les mêmes mots sélectionnent des dérivatifs [-ɔ] et [-gʋ] 

que nous avons déjà pris en compte. 

Au-delà des variantes du koromfe, on pourrait comparer le koromfe d’Arbinda au songay-

zarma, langue qui l’a fortement impacté en matière d’emprunt. Il ressort que « Pour une large 

part, les dérivatifs du soŋay-zarma sont suffixés ; il en existe aussi qui sont préfixés. Certaines 

études font cas d'infixes » (Hanafiou, 2007, p. 44). Mais dans la variante koromfe d’Arbinda, 

et partant, dans toute la langue, la dérivation est essentiellement suffixale si on considère la base 
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lexicale et infixale si l’on considère le mot. Nulle part l’exception n’a été signalée. De même, 

pour les langues fulfulde et le moore qui sont les langues de l’environnement immédiat, les 

différences à noter sont que le fulfulde atteste un nombre plus important de dérivatifs qui se 

répartissent en deux groupes : les dérivatifs purement lexicaux et ceux introducteurs 

d’arguments. Les lexicaux sont le célératif (-ilaw), le distantif (-oy, -ow), le similatif (-nkin-), 

le réciprociel (-ondir-), Le réfléchi (-t-), l’inversif (-iti), l’itératif, et le terminatif (-id-). Et ceux 

introducteurs d’argument sont le factitif (-in), l’instrumental (-ir-), le bénéfactif (-an), 

l’associatif qui semble avoir la même forme que le terminatif. (Diallo, 2015, p. 140). Mais non 

seulement il n’y a pas de similitude, mais certains faits langagiers sont autrement rendus que 

par des dérivatifs en koromfe d’Arbinda. Et il n’est pas rare que des langues « assument 

l'expression de valeurs que d'autres langues expriment à travers l'adjonction de « dérivatifs » » 

(Creissels, 1991, p. 71). 

 

Conclusion 

Dans le processus de création lexicale par dérivation en koromfe d’Arbinda, on retient que c’est 

la dérivation verbale endocentrique pour l’expression sémantique de l’inversif, du factitif et du 

répétitif, et la dérivation verbale exocentrique produisant des substantifs avec les dérivatifs 

agentifs, instrumentaux et locatif qui sont attestées. Au niveau de la dérivation nominale, des 

cas endocentriques et exocentriques ont été notés, mais avec un nombre de dérivatifs moins 

fournis que dans le cadre de la prédication verbale. Si des similitudes ont été notées avec la 

variante de Mengao, des différences aussi ont été relevées aussi bien pour la dérivation 

nominale que celle verbale. A certains endroits, des similitudes ont été relevées avec certaines 

langues environnantes, notamment le fulfulde et le songhay-zarma, mais cela se limite à 

l’existence de certains types de dérivation et non sur la forme de ces dérivatifs. L’hypothèse de 

départ a donc été testée et vérifiée dans une large mesure, néanmoins, la formation des 

substantifs dérivés des verbes pour la désignation du résultat du procès reste une forme 

d’expression du procès réalisée uniquement par l’aspect, notamment accompli et inaccompli 

par-delà la nominalisation du procès par l’infinitif du verbe.  
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